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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Femme qui travaille


	 


	1.Cassie


	J'ai soupiré et me suis penchée en arrière sur ma chaise. J'ai fait un long étirement qui a fait sortir mon chemisier de ma jupe.


	Je me suis baissée pour le remettre en place. Je ne pensais pas que c'était la fin du monde que je montre un peu de peau au bureau, mais cela ne me semblait pas vraiment professionnel.


	"Pourquoi couvrirais-tu quelque chose comme ça?" a demandé une voix depuis l'entrée de mon cube.


	J'ai sauté et j'ai failli tomber de ma chaise. Elle a roulé en arrière et a heurté le mur arrière de mon cube. J'ai levé les yeux pour voir Peter appuyé contre le mur de mon cubicule, une tasse de café fumant à la main malgré l'heure tardive, me regardant de haut en bas avec un sourire.


	J'ai essayé de me maîtriser, mais c'était difficile sous ce regard. Des gars sont passés devant mon box et il était clair qu'ils essayaient juste de me regarder.


	La plupart du temps, cela me faisait secouer la tête et rire avec mon mari quand je rentrais du travail le soir en lui racontant tout sur les gars qui me draguaient au bureau, mais il y avait quelque chose de différent chez Peter.


	J'avais entendu parler de personnes ayant des béguins du travail. J'avais même entendu des gens parler de maris et de femmes du travail. Ce qui n'était pas quelque chose qui m'avait jamais intéressée. Cela semblait terriblement proche de la tromperie, et je n'étais pas ce genre de fille.


	Seulement, chaque fois que je regardais Peter, je me surprenais à me demander si je ne pouvais pas être ce genre de fille. Il y avait quelque chose chez lui. Cette tignasse de cheveux en désordre qui était coiffée juste comme il faut chaque jour et qui me laissait savoir qu'il passait beaucoup de temps à la travailler le matin. La façon dont il remplissait ses chemises boutonnées avec ces larges épaules et un cadre mince qui laissait deviner les muscles en dessous.


	Bon sang, il parlait toujours de passer du temps à la salle de sport. Il y avait une belle installation dans le bâtiment, mais je n'y étais allée que quelques fois. Et les regards que j'avais reçus m'avaient suffisamment gênée pour que je n'y retourne pas.


	Mais Peter n'en parlait pas comme s'il se vantait. Non, c'était facile à vivre. Avec certains gars, ils mentionneraient qu'ils étaient à la salle de sport le matin même parce qu'ils voulaient m'impressionner. Avec Peter, c'était juste un passe-temps qu'il aimait, et il voulait partager cet amour avec d'autres personnes.


	"Qu'est-ce que tu fais à boire du café si tard dans la journée?". J'ai demandé.


	J'ai aussi repoussé mon chemisier dans ma jupe. C'était une robe noire moulante qui m'allait très bien. Elle descendait aussi jusqu'à mes genoux. Je devais respecter le code vestimentaire car il y avait beaucoup de vieilles garces hagardes qui avaient dépassé la fleur de l'âge et qui étaient jalouses de celles qui prenaient soin d'elles en s'habillant correctement, mais je trouvais que ça m'allait bien.


	Et je me suis retrouvée à ressentir un petit frisson en regardant Peter me regarder dans cette robe. Oui, il me regardait d'une manière qui montrait clairement qu'il pensait que j'étais aussi très belle dans cette robe.


	Ce n'est pas comme si je m'étais bien habillée pour lui. Loin de là. Il n'y a qu'un seul homme pour lequel je me suis bien habillée, et c'est mon mari.


	Et pourtant...


	Il y avait quelque chose dans le regard de Peter qui me donnait des frissons. J'ai serré mes jambes pour obtenir une petite friction en bas, et en serrant mes jambes, j'imaginais Peter en bas avec sa bite qui entrait et sortait de moi.


	Pas mon mari.


	C'était un nouveau point intéressant. J'ai toujours pensé à mon mari lorsque je prenais mon pied. Généralement parce que c'est avec lui que je prenais mon pied, mais quand même. Le fait qu'un autre homme envahisse soudainement mon imagination alors que je pensais à prendre un peu de plaisir coquin était différent.


	"Eh bien, je devrais probablement retourner au travail", a dit Peter en levant sa tasse de café fumante vers moi. "Ces chiffres ne vont pas s'additionner ou quoi que ce soit."


	"Bien", ai-je dit, en essayant de refouler le rougissement qui montait sur mon visage. J'avais l'impression qu'il savait exactement ce que je pensais, et je n'aimais pas ça. Je n'aimais pas que mon corps me trahisse. Que mes mamelons ressortent. Que j'étais si humide entre mes jambes.


	Je n'aimais pas penser à un autre homme en train de me baiser, même si une autre partie de moi était très intriguée par l'idée!


	"Fais-moi savoir si tu as encore besoin d'aide avec ce chemisier", a-t-il dit. "Ou si jamais tu es d'humeur à faire plus de spectacle".


	Il m'a fait un clin d'œil, puis il est parti.


	Je fixais la place qu'il venait de quitter, incrédule. Je ne pouvais pas croire qu'il m'avait parlé comme ça. C'était la définition même de quelque chose de très inapproprié pour le lieu de travail.


	Et pourtant... Je me suis retrouvée à frissonner en pensant à ce qu'il venait de dire. C'était tellement faux, mais c'était aussi chaud. Bien sûr, il avait déjà fait de petits commentaires ici et là, mais il laissait toujours une petite place au déni.


	Sans compter qu'il y avait toujours eu une sorte de flirt plaisantin entre nous, alors ce n'est pas comme si je l'avais dénoncé aux RH pour avoir fait un commentaire de ce genre de toute façon. Et maintenant, je commençais à me demander dans quelle mesure c'était parce que nous étions des amis de travail, et dans quelle mesure c'était parce que j'étais excitée par certaines de ces choses qu'il disait.


	J'ai soupiré et secoué la tête. Et j'ai réarrangé mon chemisier.


	Bien que je pensais à quel point ce serait amusant de faire un réarrangement qui attirerait vraiment l'attention de Peter. Peut-être défaire quelques boutons en haut. Laisser mes seins ressortir juste assez pour qu'il en ait plein les yeux, mais pas assez pour que je ne puisse pas en rire et faire comme si je n'avais pas voulu me faire prendre dans une position aussi compromettante.


	Oui, pour une raison quelconque, cela a envoyé une autre petite secousse de plaisir à travers moi. J'ai frissonné et j'ai chassé ces pensées de mon esprit.


	J'étais une femme mariée, après tout. Je ne devrais pas penser des choses comme ça à propos d'un autre homme. Je devrais penser à tout finir ici pour pouvoir rentrer chez moi auprès de mon mari.


	J'avais le sentiment que cela allait être un sacré bon moment quand je rentrerais à la maison avec lui ce soir. J'étais prête à déverser toute cette énergie sexuelle sur mon mari.


	Seulement, alors que je travaillais sur mes feuilles de calcul, je n'arrêtais pas de penser à Peter. Je pensais à quel point ce serait chaud de s'amuser un peu avec lui. Et je ne pouvais pas chasser ces pensées de mon esprit, même si je me demandais pourquoi diable je pensais à des choses comme ça à propos de lui maintenant tout d'un coup.


	 


	2.Clint


	Alors, comment s'est passé le travail aujourd'hui? J'ai demandé.


	Cassie a sauté pour une raison quelconque. Ce qui m'a immédiatement fait me demander ce qui se passait.


	J'ai froncé les sourcils, mes yeux se sont rétrécis. J'ai posé ma part de pizza.


	"Il s'est passé quelque chose aujourd'hui?" J'ai demandé. "Tu as toujours un travail, n'est-ce pas?"


	Cassie a baissé les yeux vers sa baguette de pain. Elle l'a trempée dans le fromage et l'a portée à sa bouche. Ce qui pourrait signifier qu'elle avait faim, ou bien que si elle était occupée à mâcher, elle n'aurait pas à répondre à ma question.


	Finalement, elle a terminé. Avalé. Elle m'a regardé avec un regard d'une telle innocence exercée que j'ai su qu'il devait se passer quelque chose ici. Je ne savais pas ce qu'était ce quelque chose, mais cela m'intriguait. Curieux, même.


	"Alors tu veux me dire ce qui ne va pas?" J'ai demandé.


	"Qu'est-ce qui pourrait te donner l'idée que quelque chose ne va pas?" a demandé Cassie.


	Elle était si pratiquée dans son innocence que je savais qu'il devait y avoir quelque chose là-haut. Je l'ai fixée, j'ai arqué un sourcil, et finalement elle a soupiré.


	"Tu connais Peter du travail", a-t-elle demandé.


	J'ai pensé à ce type. Il était l'un de ces jeunes types de bro d'entreprise. Le genre qui avait accepté un travail qui lui pourrissait l'âme mais qui aimait encore prétendre que sortir et boire en sortant du travail était un trait de personnalité.


	"Je me souviens de lui", ai-je dit.


	"Il s'est arrêté à mon cube ce soir", dit-elle.


	Mes sourcils se sont levés encore plus. Juste assez pour lui faire savoir que j'étais intéressée par la suite de cette histoire.


	J'avais vu la façon dont elle regardait ce type, même si elle ne réalisait pas vraiment la façon dont elle le regardait. Elle avait toujours semblé intéressée. Comme si nous parlions de bien plus d'intérêt qu'une femme mariée n'aurait dû l'être pour un inconnu du travail.


	La façon dont ils flirtaient lors des événements du bureau où les conjoints étaient invités était évidente. Comme s'il était son mari de travail ou quelque chose comme ça.


	Je n'avais jamais donné voix à cette pensée. Cela m'avait toujours semblé être un bon moyen de commencer une dispute. Pourtant, la pensée s'était toujours tapie au fond de mon esprit.


	"L'a-t-il fait maintenant?" J'ai demandé, en essayant très fort de garder ma voix neutre.


	La dernière chose que je voulais était de dévoiler mes sentiments. La dernière chose que je voulais, c'était que ma femme soupçonne que le fait de la voir flirter avec lui lors de ces fêtes de bureau alors qu'elle ne se rendait même pas compte de ce qu'elle faisait m'excitait.


	Bien sûr, Cassie a toujours dit que nous étions très chaudes et lourdes quand nous revenions d'un de ces événements, mais à l'entendre, elle a toujours pensé que c'était parce que je m'excitais en regardant les autres jeunes filles sexy dans son bureau.


	Ce qui ignorait le fait que Cassie était la fille la plus sexy de leur bureau. Vu la façon dont tous les hommes, et certaines femmes, la regardaient, ils le savaient tous.


	J'avais été surpris lorsque j'avais réalisé à quel point cela m'excitait de la voir flirter avec ce type. Je ne savais toujours pas exactement ce que c'était de la voir flirter avec un autre homme qui m'excitait autant.


	Peut-être était-ce le tabou de savoir qu'elle était une femme mariée et qu'elle flirtait avec un autre homme. Peut-être qu'il y avait autre chose. Depuis, j'ai découvert de nombreux pornos sur le sujet, même si la plupart d'entre eux semblaient être des trucs boiteux où une fille qui était manifestement une actrice engagée était assise à côté d'un gars qui était manifestement un acteur engagé et qui acceptait de donner sa "fille" à un autre gars qui était manifestement un acteur porno engagé, puis ils se lançaient dans les mêmes vieux plans pornos ennuyeux utilisés depuis des temps immémoriaux.


	Non, il n'y avait rien de tel que le frisson de voir ma femme flirter avec un autre homme. J'adorais ça, et ça me donnait le vertige de penser que quelque chose aurait pu se passer ce soir.


	Mon esprit s'emballait alors même que ma queue devenait si dure que c'était presque douloureux de penser à ce qu'elle aurait pu faire. Elle n'avait encore rien avoué, après tout.


	"C'était juste avant que je parte", dit-elle.


	"Alors il travaillait tard?" J'ai demandé.


	"Oui", a-t-elle dit, puis elle est redevenue silencieuse.


	J'ai décidé de l'attendre. Je me suis dit qu'elle me raconterait ce qui s'était passé à son rythme. De plus, je ne voulais pas avoir l'air trop impatient d'entendre son histoire. J'étais peut-être excité à l'idée que ma femme devienne coquine avec un gars de son travail, mais je ne voulais pas lui dire que j'étais excité. Il y avait quelque chose de terrifiant à l'idée d'avouer ce fantasme à ma femme.


	Il y avait la terreur qu'elle puisse mal réagir. Qu'elle pourrait s'énerver contre moi pour avoir voulu la jeter sur d'autres hommes. Que cela pourrait sonner la fin de notre mariage parce qu'elle pensait que j'étais une sorte de pervers irrécupérable ou autre.


	Mais il y avait aussi quelque chose d'autre. Il y avait la terreur que l'idée puisse lui plaire. C'est une pensée qui était tout aussi terrifiante.


	Et si elle décidait de donner une chance à ce fantasme? Et s'il s'avérait que la réalité de la regarder avec un autre homme n'était pas du tout proche du fantasme qui avait traversé mon esprit pendant tout ce temps?


	Cela m'a surtout permis de me taire.


	"Je veux dire que nous avons toujours discuté ensemble", a-t-elle dit. "Et je suppose que si je suis tout à fait honnête, nous avons toujours un peu flirté l'un avec l'autre."


	C'était suffisant pour faire frémir ma queue. Elle l'admettait. Je n'arrivais pas à croire qu'elle donnait une voix à quelque chose que j'avais remarqué, mais que je n'aurais jamais pensé qu'elle admettrait.


	Cassie a levé les yeux vers moi comme si elle cherchait quelque chose. Peut-être qu'elle avait peur que je me mette en colère. J'ai grogné.


	"Je ne sais pas si je dirais que cela s'élève au niveau du flirt", ai-je menti.


	Bien sûr, cela a atteint le niveau du flirt. Je le savais. Elle le savait.


	Mais c'était un jeu délicat auquel nous jouions. Je ne voulais pas donner quoi que ce soit. Pas encore.


	"Peu importe", dit-elle. "Le fait est que nous discutons beaucoup au travail. Je le considère comme un bon ami..."


	Elle a fait une pause. Comme s'il y avait quelque chose de plus qu'elle voulait dire. Je me suis demandé si elle était sur le point d'admettre qu'elle avait le béguin pour ce type. C'était plutôt évident.


	"Alors, que s'est-il passé ce soir pour que tu aies toutes ces pensées introspectives?" J'ai demandé.


	Elle a soupiré. "Je m'étirais à mon bureau."


	"Vraiment?" J'ai dit. "Scandaleux!"


	Elle a traversé la table et m'a donné une claque.


	"Ce n'est pas comme ça", a-t-elle dit.


	"Alors, c'est comment?" J'ai demandé, ma curiosité sincèrement piquée.


	"Eh bien, je m'étirais, et le bas de mon chemisier est sorti de ma jupe", a-t-elle dit.


	J'ai pensé à la tenue qu'elle avait portée ce jour-là. Elle était à la fois appropriée pour le travail et très voyante. En gros, c'était le genre de tenue qui permettait à tous les vieux pervers de son bureau de fixer la jeune fille sexy et de souhaiter être assez jeunes pour pouvoir la fréquenter.


	C'était vraiment dommage qu'elle se soit changée en un débardeur et un short plus confortables en rentrant chez elle. Je dis presque une honte, parce que ce débardeur et ce short ne laissaient rien à l'imagination. Elle ne portait pas non plus de soutien-gorge, et je pouvais voir le contour de ses tétons dépasser pendant qu'elle racontait l'histoire. Elle s'excitait en racontant cette histoire!


	"Ce n'est pas comme si je montrais autant de peau ou autre chose", a-t-elle dit, en donnant l'impression qu'elle essayait sincèrement de trouver une excuse pour ce qui s'était passé. "Seulement, il était là, et il regardait fixement. Et il a peut-être fait quelques commentaires qui ne sont pas vraiment appropriés pour le lieu de travail."


	Et voilà, c'était fait. Le type avait jeté un coup d'œil à un petit bout de peau de ma femme, et ça avait fini par faire déborder le vase. Il a peut-être pensé qu'il n'aurait pas d'ennuis. Peut-être était-ce le flirt discret qu'ils avaient partagé et il s'est dit qu'il pouvait prendre quelques libertés.


	Quoi qu'il en soit, il avait dit quelque chose, et cela a visiblement dérangé ma femme au point qu'elle avait l'air coupable en me racontant ce qui s'était passé.


	Seulement...


	En la regardant fixement, je me suis demandé si c'était vraiment quelque chose qui l'avait contrariée, ou si c'était peut-être quelque chose qui l'excitait et qu'elle était en conflit avec cela. Il y avait ces mamelons durs. Il y avait la façon dont sa bouche pendait ouverte et elle respirait lourdement. En gros, tout en elle disait qu'elle s'excitait en revivant cette expérience, et je me suis sérieusement demandé ce qui se passait ici.


	Était-il possible que ma femme soit excitée en me racontant cette histoire? Et si elle était excitée, alors pourquoi étais-je excité en même temps qu'elle?


	 


	3.Cassie


	J’ai rougi et je me suis détournée de Clint en pensant à tout ce qui s’était passé au travail. Je ne voulais pas admettre à quel point j’avais aimé ça, et pourtant, alors qu’il me fixait en me faisant le coup de l’inquisition, je ne pouvais pas m’empêcher de penser à quel point c’était chaud.


	Je pense que c’est surtout pour cela que j’étais si énervée contre mon mari. Il était assis là à me regarder comme s’il m’accusait de faire quelque chose, et je n’aimais pas qu’il m’accuse de faire quelque chose.


	Je pense que le fait que j’avais pensé à quel point ce serait chaud si j’avais fait quelque chose expliquait en grande partie pourquoi j’étais si énervée. C’était la culpabilité qui parlait.


	« Je ne sais pas pourquoi tu t’intéresses tant à ce qui s’est passé à mon travail ce soir de toute façon », ai-je dit en me détournant de lui. « Tu agis comme si je me jetais sur lui ou quelque chose comme ça ».


	Je pensais que cela suffirait pour qu’il ferme sa gueule. Après tout, ce n’est pas comme s’il avait été du genre à insister sur une dispute lorsque j’ai clairement fait comprendre que j’étais en colère.


	À ma grande surprise, Clint est apparu juste devant moi. Il me fixait avec un regard assez intense. Le genre de regard qui disait que je venais de faire quelque chose qui ne lui plaisait pas.


	Seulement, il y avait autre chose dans la façon dont il me fixait qui a attiré mon attention. Plus précisément, il y avait quelque chose qui tentait de sortir de son pantalon qui a attiré mon attention. Je me suis léché les lèvres en fixant sa queue où elle se faisait clairement remarquer.


	« Je n’ai pas dit que tu t’étais jetée sur lui », a dit Clint, sa voix calme alors qu’il me fixait. Il y avait quelque chose d’intense dans la façon dont il me fixait, et ça ne ressemblait pas au genre de regard intense qu’un type donne à sa femme quand il pense qu’elle le trompe.


	Non, il y avait quelque chose d’autre dans ce regard. Quelque chose dans ses yeux qui disait qu’il appréciait cela. Que peut-être il était même excité en pensant à ce que j’avais fait au bureau.


	Clint s’est mis à genoux devant moi. Il m’a regardé fixement, et il n’y avait ni jalousie ni rage. Rien de ce à quoi je me serais attendue de la part d’un mari qui en veut à sa femme de l’avoir trompé.


	Non, il y avait une intensité qui m’a surprise. Il y avait une chaleur dans son regard qui disait qu’il appréciait cela. Le fait que sa bite soit en train de sortir en tente en était une preuve suffisante.


	Il prenait un plaisir fou à faire ça. C’était une révélation surprenante. Je n’avais jamais entendu parler d’un type qui prenait son pied à l’idée que sa femme flirte avec un autre.


	« Qu’est-ce qui se passe avec toi ? » J’ai demandé, en regardant entre ses jambes.


	Clint a soudain eu l’air d’être gêné par quelque chose. Il a rougi et a détourné son regard de moi. Normalement, j’aurais pris cela comme un signe que je gagnais l’argument, mais j’étais plus curieuse qu’autre chose maintenant.


	Je l’ai fixé dans les yeux. Il m’a fixé en retour et il était assez clair qu’il avait essayé de me cacher quelque chose.
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